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chaque societe etant en raison directe de l'appui
qu'elle obtient de la population de son pays

Cette mdependance n'exclut pas cependant une
collaboration qui peut etre etablie entre les societes nationales

et d'autres organisations privees ou publiques,
pour autant que la neutralite de la Croix-Rouge soit
loujours respectee

L'elaboration de cette Charte par le Conseil des

Gouverneurs avait essentiellement pour but d'assurer
le developpement, l'harmonisation et le progres contmu
des societes nationales et cela en conformite avec les
caracteres umversels de la Croix-Rouge qu'elle a regus
des sa fondation Le Conseil a agi ä cet egard non par

simple fidelite au passe mais pour la sauvegarde des

lessources spirituelles qui font sa valeur
Sur le plan pratique, la fonction de coordination

de la Ligue n'est pas moms importante Elle consiste,
en effet, ä assurer une action immediate et concertee
des societes nationales, par exemple pour secourir les
victimes d'un desastre

II s'agit d'eviter les pertes de temps, les doubles
emplois, les secours mal adaptes, mutiles ou superflus,
obtemr des facilites speciales des pouvoirs publics
comme en matiere de transport, par exemple, envoyer
sur place des delegues comme agents coordmateurs.

(Suite et fin a la prochaine edition)

RELATIONS ENTRE L'fiVOLUTION DES MALADIES ET

LA VIE MODERNE

Par le Professeur ERIC MARTIN
Doyen de la Faculte de Medecine de Geneve

Directeur de la Pohclmique Medicale Universitaire
Membre de la Direction de la Croix-Rouge suisse

Avec l'autorisation de l'auteur, nous sommes heu-
reux de publier l'interessante etude ci-dessous parue
dans «La Sante de l'komme » fed de novembre et de-
cembre 1956, numero consacre aux exigences educatives
et sociales du monde de demam)

*

La frequence et la repartition actuelle des

maladies ont ete considerablement mfluencees
par deux facteurs predominants: l'augmentation
de la duree moyenne de la vie et les resultats
remarquables obtenus depuis quelques annees
dans la lutte contre les infections

Gerontologie et cancers

La duree moyenne de la vie depasse 66 ans
dans nos pays occidentaux; le nombre des vieil-
lards augmente et, dans peu de temps, sur 100

individus vivants, pres de 20 auront 60 ans et
plus. Nous devons etre conscients de l'impor-
tance medicale, economique et sociale de cette
situation. La gerontologie s'impose ä nous comme
une nouvelle science dont les aspects divers sus-
citent l'attention de toute une serie de specia-
listes. Si la medecine n'a fait qu'ajouter des

annees, ä la vie, et pas de la vie aux annees, eile
n'a pas ä etre tres fiere de ses succes.

Les maladies chroniques prennent toujours
plus d'importance, posent des problemes de
traitement et de readaptation et reclament les
soins et l'assistance particuliere de tout un
personnel medico-social specialise. Rappeions le
poids que represente le rhumatisme pour l'eco-
nomie generale et la frequence du diabete, qui
attemt en moyenne 1 % de la population

La mortalite par cancer augmente. Cette
affection atteint nombre de sujets jeunes et par-
fois tres jeunes. L'abus de la cigarette est peut-

etre responsable de l'accroissement du nombre
des cancers du poumon et, pour d'autres formes,
certains auteurs mcriminent le role de certaines
substances chimiques ajoutees ä nos aliments.

Arteriosclerose et surmenage
Le probleme de l'arteriosclerose se pose d'une

maniere particulierement aigue, car, loin d'etre
seulement une maladie de la vieillesse ä laquelle
personne n'echappe, c'est une affection attei-
gnant des sujets en pleme activite, apparem-
ment en bonne sante qui, ä la suite d'une crise
cardiaque aigue, peuvent deceder en quelques
heures ou devenir, ä cinquante ans, de grands
invalides.

L'infarctus du myocarde, l'hemiplegie, la
demence arteriosclerotique sont les complications

souvent precoces d'une maladie vasculaire
dont nous ne connaissons par les causes et contre
laquelle, lorsqu'elle est constitute, nous sommes
mcapables de lutter.

II n'est pas exclu que la vie moderne, son

rythme et le surmenage qu'elle impose, joue un
röle dans la multiplication des accidents car-
diaques aigus, survenant chez des sujets places
aux responsabilites. Ces accidents representent
ce qu'on appelle aujourd'hui la maladie des

managers.

Maladies modernes, therapeutique moderne

Certes, les infections aigues ne tuent plus, la
syphilis est rarissime et la mortalite par tuber-
culose est cmq fois moms elevee qu'il y a vmgt
ans. Mais les maladies ä virus prennent plus
d'importance, amsi que les complications dues

aux therapeutiques modernes. C'est ainsi que



les antibiotiques, employes souvent ä la legere,
ne sont pas toujours bienfaisants et que leur
usage trop prolonge peut creer une nouvelle
pathologie que nous commengons seulement ä
connaitre.

La tuberculose pose encore le probleme des
malades chroniques mal sterilises par les me-
thodes modernes, appliquees sans controle
süffisant, et qui crachent leurs bacilles dans nos
agglomerations urbaines.

La vie moderne est dangereuse et la circulation

fait des victimes innombrables: pres de
1000 deces par accidents de circulation, chaque
mois en France, et pas loin de 100 000 accidents,
ce qui represente une belle armee de commo-
tionnes pour lesquels une readaptation au travail
et ä la vie sociale pose des problemes multiples
et non resolus.

Le developpement de la technique et de l'in-
dustrie sollicite toujours davantage l'attention du
medecin du travail. Si les intoxications propre-
ment dites sont moins repandues, les repercussions

psychologiques et nerveuses du travail ä

la chaine, de l'automation et du bruit, prennent
une importance qui semble s'accroitre sans cesse.

Affections fonctionnelles ou psychiques
de la vie contemporaine
Mais, ä cöte de ces affections bien caracte-

risees, nos cabinets de consultation, nos hopi-
taux, sont pleins de malades pour lesquels un
diagnostic est difficile et qui se plaignent de
troubles digestifs, cardiaques, nerveux consi-
deres comme fonctionnels, c'est-a-dire pour
lesquels on ne peut invoquer aucune lesion orga-
nique. Ces gens se presentent comme des in-
adaptes ä la vie moderne, ä leur famille, ä leur
profession; ce sont des anxieux, des insomniques,
qui demandent qu'on leur donne de la « force »,
qu'on calme leurs « spasmes » et qu'on leur aide
ä trouver le sommeil. Petits nevroses, ces clients
veulent des medicaments et exigent qu'on in-
crimine le mauvais fonctionnement d'un organe;
ils sont satisfaits du diagnostic d'insuffisance
hepatique, de colite, d'hyperthyroidisme, etc...,
et ne souffrent pas que l'on cherche ä leurs
maux une cause psychologique.

En outre, parmi beaucoup de malades dont
les affections sont indiscutables: asthme bron-
chique, ulcere duodenal, migraines, le medecin
attentif peut mettre en evidence le role de fac-
teurs psychologiques et du surmenage nerveux.
Si l'expression de « maladie psychomatique » a
ete critiquee par certaines ecoles psychiatriques,
il n'en demeure pas moins que ces faits sont
exacts et que le medecin a tout interet ä les
connaitre mieux.

« Survoltage » et agitation
La vie moderne impose une tension cons-

tante. Elle se deroule dans le bruit, ä un rythme

que beaucoup n'arrivent pas ä supporter. Elle
engendre l'usure, le desequilibre et la decompensation.

Surmene, l'individu moderne cherche
l'emotion et l'excitation factice pour se main-
tenir en haieine et ne pas sentir sa fatigue.

La physiologie nous enseigne les effets du
« stress », de l'agression contre l'organisme. Que
le heurt soit psychologique ou physique, les mo-
dalites de la reaction sont tres semblables. L'ap-
pareil qui regoit le premier choc est le Systeme
neuro-vegetatif, qui regie la fonction des organes,
le rythme du coeur, le jeu des visceres, etc... Les
relations de ce Systeme avec les glandes endo-
crines expliquent la liberation de substances
hypertensives et le retentissement sur les nerfs
vasomoteurs. Le « stress » conduit ä une elevation

de pression et l'on congoit que la vie
moderne puisse, d'une part multiplier les agressions

momentanees tout au long d'une journee
et, d'autre part, maintenir d'une fagon chronique
un etat de tension capable de conduire ä des
modifications organiques, particulierement au
niveau du Systeme vasculaire.

A la suite de ce survoltage constant, on com-
prend la necessite de la detente et des loisirs.
Or, voici que l'homme moderne ne peut se passer

lorsqu'il est en vacances, de la radio, de son
journal et de son cinema. Assourdi par le bruit
de la ville, il est desoriente et trouble par le
silence de la campagne. Au volant de sa voiture
pour aller chaque jour ä son travail, il ne reve
que de rouler pendant les quelques semaines de
detente qu'on lui accorde.

La Vitesse meurtriere

EN CODE, AUTOMOBILISTES,
ROULEZ LENTEMENT

La construction automobile a fait au cours des der-
nieres annees d'importants progres. Dans le domaine
des projecteurs, notamment, un gros effort a ete accompli.

Mais le probleme de ce que certains ont appele « la
lumiere qui tue » n'est pas encore resolu.

Certes, la reglementation prevoit l'utilisation obli-
gatoire d'un eclairage code ou eclairage de croisement
destine ä limiter l'eblouissement.

Les ampoules jaunies par les sels de cadmium four-
nissent une lumiere plus douce. II n'en reste pas moins
vrai qu'en code la zone eclairee est tres faible et ne
correspond absolument plus aux vitesses courantes des

vehicules modernes.
II faut aussi tenir compte de la discourtoisie de

certains chauffeurs qui, ou ne passent pas en code, ou

s'y mettent trop tard. L'automobiliste venant en face
est alors ebloui. Quand les deux voitures se seront
croisees le danger n'aura pas d'ailleurs totalement dis-
paru car la retine humaine conserve quelques fractions
de seconde l'impression lumineuse qui l'a frappee. Ces

fractions de secondes sont süffisantes pour que l'auto-
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Ce besoin de mouvement, cet activisme, est
une forme d'agitation maladive dont nous sommes
atteints, et qui cache, bien souvent, une grande
carence de vie interieure, element indispensable
d'un equilibre, meme pour ceux qui ne mettent
dans ce recueillement necessaire, aucun sens
religieux.

Drogues et drogues

Pour se maintenir en forme, pour lutter
contre la fatigue, pour masquer les impressions
de surmenage, l'homme moderne se drogue. II
commence par des comprimes analgesiques pour
faire disparaitre le moindre malaise douloureux
ou de legeres cephalees. Dans certaines fabriques
d'horlogerie du Jura, on distribue de ces corn-
primes aux ouvrieres qui se plaignent d'une
fatigue de la vue. La consommation de phenace-
tine, dans un hopital Suisse, a passe de 11 kilos
en 1939 ä 90 kilos en 1954. Les psychamines, du
type de l'Amphetamine ou du Maxiton, ont dejä
provoque des desastres chez les etudiants qui en
consomment pour tenir aux examens. Quant aux
dormitifs de toutes sortes, l'abus qu'on en fait
n'a pas besoin d'etre souligne. S'il est exact qu'il
n'est pas dangereux d'obtenir ä l'occasion, grace
ä un medicament peu toxique, un sommeil re-
parateur, il est tres critiquable de ne pouvoir se

passer de l'administration quotidienne de toute
une gamme de barbituriques. L'industrie chi-
mique n'est pas en peine d'offrir ä tous les
anxieux et les crispes, un choix toujours renouvele
de « decontractants », de « decrispants », de « de-

mobiliste heurte un cycliste, un piet.on ou un vehicule
arrete.

D'autre part lorsqu'un automobiliste passe de phare
en code il ne parvient, etant donne le changement
brutal de lumiere, ä ne voir distinctement qu'au bout
d'un temps d'accoutumance relativement long, plusieurs
secondes, ce qui pour une voiture roulant ä une vitesse
moyenne represente un parcours d'une cinquantaine
de metres. Enfin, parfois, mais ceci est de plus en plus
rare car les conducteurs de poids lourds s'imposent
une veritable discipline de la route, certains chauffeurs
de camion, se trouvant situes plus haut que le faisceau
lumineux de phares des voitures de tourisme et par
consequent n'etant pas aveugles, oublient discourtoise-
ment d'utiliser leurs codes. Contre tous ces contre-
venants, la gendarmerie ne sera jamais assez severe.

Bientöt, peut-etre, des techniques differentes, lumiere
polarisee par verre polaroi'de, permettront d'avoir un
eclairage de croisement plus efficace, en attendant une
regle de prudence s'impose: En code, ne jamais depasser
60 km/h. Chaque fois que vous passez en code ralentissez.

II faut aussi attirer l'attention des conducteurs sur
l'eblouissement provoque par les routes mouillees. Car
il n'existe la aucun remede, en dehors de la polarisation.

La lumiere des codes ou des phares se reflechit
horizontalement et tremble devant vos yeux.

(La Sante de l'hommel

cuneisants » qui sont toujours donnes comme
medicaments atoxiques et ne creant pas
d'accoutumance, affirmations qu'on doit accueillir avec
beaucoup de reserve.

Un climat nevrosant

A une epoque oü l'hygiene corporelle impose
partout ses exigences, les principes memes de
l'hygiene mentale ne sont nullement respectes
et, sans mesures preventives, il est impossible de
lutter contre le climat nevrosant dans lequel
s'agite l'homme moderne.

II convient de signaler qu'ä une epoque oü
l'on proclame le droit ä la sante, on oublie tous
devoirs que ce droit impose. Necessite de l'en-
trainement physique regulier, lutte contre la se-
dentarite et l'obesite, importance de la sobriete
et d'un controle de l'etat de sante.

Un alcoolique qui sombre dans la demence
et la misere accuse la societe, alors qu'il est
souvent responsable de son etat. Un diabetique qui
neglige son mal est fautif et supportera les
consequences de sa negligence tout en se plaignant
de la malchance. Une education sanitaire qu'il
faut creer de toutes pieces, est une des täches de

l'hygiene publique.
De nos jours oü le sport est roi, les sportifs

du Cafe du Commerce sont bien plus nombreux
que ceux qui s'entrainent dans les Stades et,
dans nos Universites, les etudiants qui s'adonnent
regulierement — non pas incidemment — ä un
entrainement physique, sont fort peu nombreux.

Comment y remedier

II faut chercher des remedes et adapter notre
effort aux conditions actuelles:

1° On ne soulignera jamais assez le röle d'une
medecine preventive, non pas reduite ä la tech-
nicite de la radiophotographie, mais pratiquee,
dans les collectivites organisees, sous la forme
d'un tete-ä-tete avec le medecin.

2° Seul un placement judicieux des malades
(chroniques, inadaptes, traumatisms) permet un
traitement adequat et une recuperation rapide.
L'höpital general n'est pas equipe pour satisfaire
les besoins des differentes categories de malades.
L'höpital doit etre ä l'echelle humaine; le patron
doit connaitre son personnel et ses malades.

3° On doit lutter contre l'abus des medicaments

qu'imposent l'industrie et parfois le
medecin, mais surtout le patient. La valeur thera-
peutique des moyens physiques, de la eure
thermale, doit etre soulignee et les loisirs doivent
etre organises de maniere ä amener la detente.

4° Pour faire face aux besoins actuels,
l'equipe medicale doit se developper, harmoniser
son effort et apprendre les regies du jeu de la
sante.

5° Les centres de medecine psychosomatique
et de psychotherapie doivent etre developpes; ils
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sont des elements d'une medecine efficace et
raisonnable, que le praticien presse ne peut pra-
tiquer; ils doivent etre accessibles aux malades
de condition modeste.

6° L'education de la sante doit etre entre-
prise et trouver sa forme; eile n'est pratiquee

actuellement que d'une maniere tres partielle et
la plupart du temps rudimentaire. Elle devra
apprendre ä l'homme ä respecter son corps et ä

le maintenir en bonne condition.
(Article paru dans La Sante de l'homme,
Lyon et Paris, novembre et decembre 1956)

VITESSE ET MESURE DE L'HOMME

Par le Professeur P. DELORE

Directeur du Centre interdepartemental d'Education sanitaire de Lyon

II est peu de sujets qui, mieux que celui de
la vitesse, se pretent aujourd'hui ä autant de

reflexions d'ordre aussi bien pratique que philo-
sophique. II faut mediter l'influence de la vitesse
dans la vie contemporaine. II s'agit Id d'un theme
majeur, beaucoup trop neglige croyons-nous.
Aussi, avons-nous pense opportun de le mettre
ä Vordre du jour, de le soumettre a la meditation
des lecteurs de la « Sante de l'homme », de sou-
ligner combien il touche les educateurs.

Depuis des millenaires, la vitesse du displacement

de l'homme etait subordonnee ä celle du
cheval; le galop de la bete fixait le maximum de
cette vitesse. La guerre de 1914, dont on ne dira
jamais assez combien eile a accelere revolution,
a sonne le glas de la civilisation du cheval.

Les cavaliers, en 1914, sont partis d cheval;
ceux qui ont survecu sont revenus en camion. Et,
lorsque I'expression de « cavalerie motorisee »

est parvenue vers 1916 dans les tranchees et jus-
qu'a nos oreilles, nous avons compris que cette
guerre annongait vraiment un nouvel ordre de
vie. Les contemporains ont-ils bien eu
conscience de la revolution inscrite dans ces deux
mots: cavalerie motorisee?

Deja les rails des chemins de fer vicinaux
que notre enfance a vu mettre en place en marge
des routes de campagne sont enleves pour faire
place ä l'autobus.

La meme generation qui, jusqu'en 1914, a vu
I'emploi generalise du cheval, voit aujourd'hui
l'avion supersonique et la fusee stratospherique.

Multiples et divers sont les aspects et les

consequences de la vitesse dans la vie
contemporaine. En voici quelques exemples:

Vitesse et transport
Le sujet est banal. Les accidents de la circulation

düs ä l'exces de vitesse ont pris rang
parmi les fleaux sociaux. II y a plus. Les voyages
sont devenus souvent des courses; et l'homme
qui se deplace ainsi rapidement n'a plus de temps
d'observer et de comparer; bien des choses de la
nature et de la societe lui echappent ainsi.

On voit dans le metro des gens qui, pour aller
plus vite, enjambent les marches des escaliers
roulants.

Presse, l'homme contemporain n'a plus le
temps d'aller ä pied. Tous ses ancetres, cepen-
dant, et jusqu'au debut de ce siecle, pratiquaient
la marche. Des faubourgs des villes on se ren-
dait ä pied dans le centre. Dans mon village du
Bugey distant de Lyon de 70 km, j'ai entendu
des octogenaires raconter que, dans leur jeu-
nesse, ils se rendaient ä pied dans la grande ville
pour revenir de meme.

L'abandon de la marche a des consequences
physiologiques et psychologiques considerables;
l'exercice et le rythme de la marche sont neces-
saires au bon equilibre de l'homme et les mefaits
de la sedentarite peuvent remplir un livre et
occuper un congres de medecins.

*

Vitesse et relations humaines
La relation directe, orale, d'homme ä homme

et ä plus forte raison la relation epistolaire,
laissent ä chacun le temps de reflexion pour la
reponse. La liaison telephonique n'en laisse plus;
eile exige une reponse immediate. A-t-on bien
mesure les consequences psychologiques de ce
fait?

La vitesse a rapproche les hommes; eile les
oblige ä plus de comprehension et davantage de
tolerance, sinon eile facilite les conflits.

Vitesse et lecture: combien de nos contemporains

lisent trop vite et, par suite, lisent mal,
comprennent mal et ne retiendront pas. Tout
processus d'assimilation demande un certain
temps. C'est aussi vrai sur le plan mental que
sur le plan physiologique.

Vitesse et reflexion: combien d'hommes
parlent trop vite et surtout ne prennent plus
le temps de la meditation. La pensee ne s'arrete
plus ou se fixe mal. Peut-etre est-ce la le plus
grand mal de l'epoque.

Vitesse et cuisine: nous evoquons ici la hate
dans les divers actes de la vie quotidienne et
notamment dans la preparation culinaire; nous
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